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RESUME 
 

L’étude du pouvoir lactogène de Euphorbia hirta (Euphorbiaceae) et Secamone afzelii 

(Asclepiadaceae) a été menée sur des rates adultes non accouplées. En effet, les animaux ont reçu par voie 

orale, pour certains, les extraits aqueux des plantes et pour d’autres, le galactogil. Puis des observations ont été 

faites sur les mamelles. Les résultats ont montré une similitude dans le développement morphologique de 

l’aréole mammaire chez les rates traitées avec les extraits de plantes et le galactogil, contrairement aux rates 

témoins non traités. L’analyse phytochimique a montré que les deux plantes contiennent des stérols qui sont 

des molécules essentielles dans la biosynthèse de phytohormones. Cette étude met en évidence l’effet lactogène 

des deux plantes et justifie leur usage en médecine traditionnelle comme galactagogue.  

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effect on breast development and phytochemical analysis of two lactogenic 

plants of the traditional ivorian pharmacopoeia: Euphorbia hirta L. and 

Secamone afzelii (Roem. &Schult.) 
 
ABSTRACT 

 
The Study of the lactogenic ability of two plants such as Euphorbia hirta (Euphorbiaceae) and 

Secamone afzelli (Asclepiadaceae) implimented on non-mated adult rats. Indeed, some rats received orally 

aqueous extracts of both plants and others received the galactogil. Afterwards observations were done on the 

rats teats. Results showed a similarity with rats treated with both plants and those treated with galactogil which 

is the morphologic development of the mammary areola; unlike rats that didn’t undergo treatment. 

Phytochemical analysis showed both plants contain sterols which are essential molecules in the biosynthesis of 
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phytohormones. This study brings out the lactogenic effect of the two plants and justifies their use in folk 

medicine as galactogogue. 
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INTRODUCTION 
 Le lait maternel joue un rôle capital au 

niveau de la physiologie, de la croissance et 

de la protection des nouveaux nés contre les 

maladies. Il présente les atouts d’un aliment 

complet, équilibré et économique (Jakaitis et 

al., 2014 ; Richard et al., 2016). 

Dans le tiers monde, une tendance au 

déclin de l’allaitement maternel, surtout dans 

les villes, a été observée. Ainsi, En Afrique de 

l’Ouest, seulement 20% des jeunes enfants de 

moins de 6 mois sont allaités exclusivement 

au sein. En Côte d’Ivoire, le taux 

d’allaitement exclusif à six mois, estimé à 

12%, demeure faible, comparé à l’objectif de 

l’OMS (Sokol et al., 2007). Au-delà des 

facteurs socioprofessionnels qui limitent la 

pratique de l’allaitement maternelle, la 

problématique majeure est la difficulté  de 

production de lait par plusieurs mères 

primipares. La conséquence immédiate est un 

terrain de malnutrition qui entraine  une 

augmentation de la vulnérabilité de l’enfant. 

Ainsi, la recherche des voies et moyens 

pour booster la production de lait maternel 

chez certaines nourrices s’impose. Des 

solutions durables et naturelles pour la 

stimulation de la sécrétion lactée demeurent 

très probablement dans l’usage des plantes 

médicinales.  

Dans ce cadre, des travaux ont montré 

que certains extraits de plantes augmentent la 

production laitière en stimulant la production 

de la prolactine  (Youssao  et al., 2013).  

 Ces plantes sont utilisées traditionnellement 

en Côte d’Ivoire par des femmes qui ont une 

montée de lait difficile. C’est le cas de 

Euphorbia hirta et de Secamone afzelii qui ont 

montré une bonne activité sur la production 

laitière  (Adépo, 2013). 

Ce travail s’inscrit dans le programme 

de santé infantile à travers l’amélioration de la 

sécrétion lactée chez les femmes et contribue 

également à la valorisation des plantes 

médicinales. 

L’objectif était donc d’étudier 

l’expression du pouvoir lactogène de 

Euphorbia hirta et Sécamone afzelii, à travers 

le développement mammaire chez des rates, 

puis de comparer leurs compositions 

phytochimiques.  

 

MATERIEL ET METHODES 

 Matériel végétal 

Le matériel végétal était constitué de 

plantes entières de Euphorbia hirta L. 

(Euphorbiaceae)  et de rameaux feuillés de 

Sécamone Afzelii (Schult) K. Schum 

(Asclépiadaceae). Ces plantes ont été 

récoltées dans une forêt de Bingerville (Côte 

d’Ivoire) en Févier 2009. Elles ont ensuite été 

identifiées au Centre National de Floristique 

de l’Université Félix Houphouët Boigny de 

Côte d’Ivoire où des spécimens sont 

conservés sous les numéros respectifs CNF N° 

14   et  CNF  N° 414. 

 

Matériel animal  
Le matériel animal est composé de 24 

rates adultes non accouplées de souche Wistar 

(Rattus norvegicus) de 14 semaines, de poids 

corporel moyen de 255 ± 5 g, isolées du stress 

et de l’insomnie. Les conditions de maintien, 

d’hygiène et d’alimentation ont été optimisées 

(Alison, 2004).  

 

Méthodes de préparation des extraits 

végétaux 
Des plantes entières de Euphorbia 

hirta et des rameaux feuillés de Secamone 

afzelii ont été séchés puis pulvérisés au 

broyeur mécanique. Pour chaque espèce, 100 

g de matière végétale ont été soumis à une 

extraction aqueuse dans1,5 L d’eau distillée. 
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En effet, le mélange poudre végétale – eau 

subit une agitation vigoureuse au mixeur 

électrique puis une double filtration sur du 

coton hydrophile et sur du papier filtre 

Whatman N°1. Le filtrat est ensuite concentré 

au rotavapor à 60 °C  puis séché à l’étuve à 55 

°C pendant 48 h pour donner un extrait total 

aqueux solide (Coulibaly et al., 2014). 

 

Expérimentation  animale : effet sur le 

développement mammaire 
Les 24 rates ont été randomisées en 4 lots de 6 

animaux : 

- Le lot 1 a reçu à jeun, 1g d’extrait 

aqueux de Secamone afzelii dissout dans 5mL 

d’eau distillée par voie orale, une fois par jour 

pendant 4 jours à l’aide d’une seringue à 

gavage. 

- Le lot 2 et le lot 3 ont reçu 

respectivement 1 g d’extrait aqueux de  

Euphorbia hirta et du galactogil, dans les 

mêmes conditions que précédemment.  

- Le lot 4  a reçu 5 mL d’eau distillée.  

A la fin des différents traitements, l’aspect 

morphologique de l’aréole mammaire des 

tétons de chaque lot a été observé puis 

comparé aux autres lots (Tableau 1). 

 

Analyse phytochimique qualitative 

 Alcaloïdes  

Cent milligrammes d’extrait végétalont 

été dissoutsdans 10 mL d’alcool 60°. A 2 mL 

de la solution alcoolique obtenue, 2 gouttes de 

réactif de Dragendorff (R. Drag) ou de 

Bouchardat (R. Bouch.) ont été ajoutées. 

L’apparition respective d’un précipité orangé 

ou brun rougeâtre a indiqué la présence 

d’alcaloïdes. Une réaction positive pour l’un 

des réactifs est suffisante pour conclure à la 

présence d’alcaloïde (Hoekou et al., 2012;  

Lebri et al., 2015 ). 

 Quinones (test du réactif de 

Borntraegen)  
Quelques milligrammes d’extrait ont été 

dissouts dans 5 mL d’acide chlorhydrique 

(1/5) et chauffés au bain marie bouillant 

pendant 30 min. Après refroidissement, 20 

mLde chloroformeont été ajoutés. 

Finalementà la phase chloroformique, un 

volume de 0,5 mL d’ammoniaque (1/2) a été 

ajouté. L’apparition d’une coloration allant du 

rouge au violet indique la présence de 

quinones (Sankhalkar et al., 2016).  

 Saponines   

Une quantité de  0,1 g d’extrait a été dissoute 

dans un tube à essai contenant 10 mL d’eau 

distillée. Le tube a été ensuite vigoureusement 

agité à l’horizontal pendant 30 à 45 secondes. 

La persistance d’une mousse de plus de 1 cm 

de hauteur, pendant 15 minutes indique la 

présence de saponines (Lebri et al., 2015; 

Sankhalkar et al., 2016). 

 Tanins  

A 1 mL d’une solution aqueuse d’extrait, a été 

ajouté 3 mL de réactif de Stiasny 

(formaldéhyde chlorhydrique) et chauffé au 

bain marie à 80 °C pendant 45 min. Après 

refroidissement, l’apparition de gros précipités 

marron caractérise la présence de tanins 

catéchiques. Après une filtration, le filtrat a 

été saturé à l’acétate de sodium, puis a reçu 3 

gouttes de chlorure de fer. La coloration bleu 

noir intense caractérise la présence de tanins 

galliques (Biaye, 2002 ; Edeoga et al., 2005). 

 Flavonoïdes  
Quelques milligrammes d’extrait ont été 

dissouts dans 3 mL d’alcool chlorhydrique 

(1/2) et 2 à 3 copeaux de magnésium ont été 

ajoutés. L’apparition d’une coloration rose 

orangée ou violacée qui peut être intensifiée 

par ajout d’alcool isoamylique, indique la 

présence de flavonoïdes (Lebri et al., 2015) 

 Stérols, stéroïdes et terpènes (réaction 

de Liebermann - Buchard)   
Dans 5 mL d’anhydride acétique, quelques 

milligrammes d’extrait ont été dissouts puis  

filtrés. A 2 mL du filtrat, a été ajouté de 

l’acide sulfurique concentré. L’apparition 

d’un anneau vert-bleuté indique la présence de 

stérols (Edeoga et al., 2005 ; Lebri et al., 

2015).
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Tableau 1: Echantillonnage des rates d’expérimentation. 

 

Lots Nombre d’animaux Traitement 

1 6 Extrait aqueux de Euphorbiahirta 

2 6 Extrait aqueux de Secamoneafzelii 

3 6 Galactogil 

4 6 Eau distillée 

 

 

RESULTATS  

Effets des extraits de  plantes sur le 

développement mammaire 

Après 4 jours de traitement, les tétons 

des rates du lot 3 traitées avec le galactogil et 

les tétons des rates des lots 1 et 2 traitées 

respectivement avec les extraits aqueux de 

Euphorbia hirta et de Secamone afzelii, sont 

devenus plus apparents. Ils sont hypertrophiés 

et circonscrits dans la région de l’abdomen. 

Alors que, les tétons des rates du lot 4 traitées 

à l’eau distillée ne sont pas visibles. Leur 

aspect morphologique n’a pas changé. 

 

Analyse phytochimique 

Les extraits aqueux de Euphorbia hirta 

(EPH) et de Secamone afzelii (SEC) 

contiennent des terpènes, des polyphénols et 

des alcaloïdes. Mais de plus, Secamone afzelii 

contient des saponosides, contrairement à 

Euphorbia hirta qui contient des flavonoïdes. 

L’étude phytochimique relève cependant 

l’absence de métabolites secondaires comme 

les tanins et les substances quinoniques dans 

les deux plantes (Tableau 2).  

 

 

DISCUSSION 
Euphorbiahirta etSecamoneafzeliisont 

des plantes cosmopolites très répanduesen 

Afrique de l’Ouest. En Côte d’Ivoire, 

notamment dans le Sud forestier, ces deux 

plantes sont beaucoup utilisées pour leurs 

vertus médicinales (Zerbo et al., 2007 ; Aké 

Assi, 2002).Euphorbiahirtaet Secamoneafzelii 

sont  reconnues pour leur capacité d’induire la 

production de lait chez les femmes allaitantes 

(Adepo, 2013). Dans cette étude, ce pouvoir 

lactogène a été  associé aux changements 

morphologiques externes et pigmentaires des 

mamelles, chez des rates. 

Au cours de l’expérimentation animale, 

les rates traitées au galactogil ont présenté une 

variation morphologique de la face ventrale 

notamment un changement d’aspect de la cage 

thoracique à l’abdomen. En effet, l’aréole 

mammaire est la zone de peau circulaire et 

pigmentée que l’on retrouve autour du 

mamelon chez les mammifères. En période de 

grossesse et d’allaitement, l’aréole devient 

plus foncée et prend du volume sous 

l’influence de la prolactine, une des hormones 

de gestation, qui est responsable de la 

sécrétion lactée.  

 
Tableau 2 : Composition phytochimique de Euphorbia hirta et Secamone afzelii. 

 
Extraits Terpènes Polyphénols Flavonoïdes Tanins Quinones Alcaloïdes saponosides 

Gal Cat   Drag. Bouch 

EPH       +       ++      +  -  -    -  ++   ++         - 

SEC       +       ++      -  -  -    -  ++   ++       ++ 

EPH = Euphorbia hirta; SEC=  Secamone afzelii;  Gal = Galliques ; Cat = Catéchiques 
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Les rates traitées par les extraits 

aqueux de  Euphorbia hirta et de Secamone 

afzelii ont présenté des changements 

morphologiques similaires aux rates traitées 

au galactogil. Les mamelles des rates de ces 

trois lots sont devenues considérablement plus 

volumineuses avec l’apparition simultanée 

d’une hyperpigmentation et une pilosité 

isolées autour des tétons. Sous la peau, des 

lobes durs de la glande mammaire enfouis 

dans le tissu conjonctif sur la partie ventrale 

(Baldin, 2005) sont perçues à la palpation 

chez les rates traitées par le galactogil et les 

extraits aqueux de Euphorbia hirta et de 

Secamone afzelii. En outre, la dilatation 

mammaire corrélée parcelle de l’aréole 

mammaire, indique des signes cliniques qui 

permettent de faire le diagnostic de la 

sécrétion de la prolactine chez les rates. 

Chez les rates traitées à l’eau distillée, 

la morphologie externe n’a pratiquement subi 

aucune modification. En outre, l’aréole 

mammaire de ces rates est restée invariable. 

Cette différence indique une similitude 

d’action entre Euphorbia hirta, Secamone 

afzelii et le galactogil puis suggère également 

la présence de principes actifs lactogènes dans 

les extraits aqueux de ces plantes. Aussi 

l’analyse phytochimique qualitative montre  

que ces deux plantes sont riches en stérols, qui 

sont des matrices de base de phytohormones. 

En effet, les pouvoirs lactogènes de ces deux 

plantes pourraient être soutenus par la 

présence de certains oligosaccharides et 

triterpènes contenus dans les extraits aqueux 

de ces plantes. Ces substances seraient alors 

capables de stimuler la biosynthèse de la 

prolactine chez les rates et par conséquent, 

induire le développement mammaire  (Ekman 

et al., 2015). 

 

Conclusion 

L’évaluation de l’activité des extraits 

aqueux de Euphorbia hirta et de Secamone 

afzelii sur le développement mammaire des 

rates non accouplées a montré que ces deux 

plantes  seraient douées d’un pouvoir 

lactogène à travers ses dérivés terpéniques. 

Cette étude vient justifier l’usage de ces deux 

plantes en médecine traditionnelle  comme 

galactagogue .La vulgarisation et la mise en 

application de ces données permettra de 

stimuler et d’accroître la lactation chez les 

femmes allaitantes qui présentent un déficit de 

la sécrétion lactée surtout en milieu rural. 

Mais également, elles permettront de faire 

face aux éventuelles pénuries de stock de 

stimulants en milieu urbain. Cette étude 

démontre également la possibilité d’accroitre 

la production de lait dans l’élevage, en 

utilisant ces plantes dans le fourrage. 
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